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Lise Miron présidente 

 

Printemps 2018 

Après des mois de froid, de neige, de 

glace, de vents et de tempêtes, le 

printemps apparaît tout doucement 

puis, s’implante et s’enracine pour 

parer et agrémenter la contrée en 

estompant ainsi le silence glacial.  C’est 

en fait un grand branle-bas de la nature 

avec cette nouvelle saison qui se pointe 

en ce 20 mars. Pour tout dire, le 

printemps c’est une mise au monde.   

Le printemps c’est aussi ce magnifique 

spectacle que nous offre cette nature en 

ébullition. Tout dans la nature s’éveille.  

On y remarque le cycle de 

reproduction : fleurs, fruits, légumes. 

Les arbustes et les arbres bourgeonnent 

et éclatent pour donner les plus beaux 

décors avec des forsythia (jaune) et 

même les érables, les amélanchiers, 

etc… 

 

Quelques jours plus tard, les 

primevères (violet), jacinthes, 

narcisses, jonquilles (jaune), iris, et 

tulipes percent. Les oiseaux revenus 

attirent notre attention; leurs vire-vols 

et leurs gazouillis effacent ainsi les 

stigmates d’un hiver long, morne et 

gris. 

Pour l’humain, notre organisme réagit 

aux bouleversements apportés par les 

saisons.  Notre humeur s’améliore 

grâce à l’ensoleillement prolongé et à 

l’heure avancée.   De plus, la 

température s’adoucit. Cela nous incite 

à sortir prendre l’air, à profiter des 

beaux jours et à marcher… Pourquoi 

pas ? Le printemps, c’est aussi la saison 

des fêtes, avec le 1er avril, Pâques, la 

fête des mères et des pères etc., etc.! 

Alors, laissez la légèreté de ce beau 

printemps, de cet air pur, pénétrer dans 

vos chaumières et dans vos cœurs.  

Bon printemps…  À Chenshan aussi ? 

À lire dans les pages qui suivent. 

Lise Miron  

Présidente CIEJBM 
 

Notes- 

Actuellement, au conseil 

d’administration, nous sommes à  

étudier plusieurs projets tels que 

conférences, souper, visites et fête de 

Noël. Une fois les projets discutés et 

adoptés, nous vous en ferons part. 

De plus, notre attention se porte 

particulièrement sur le Rendez-vous 

horticole de mai. Voir l’article sur le 

sujet. 
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Le mot du directeur du Jardin botanique  

  

La Nature nous habite 

L’année 2018 s’annonce, encore une fois,  riche en 

évènements et en activités qui sauront plaire à notre 

clientèle d’ici et d’ailleurs. Sous le thème « La 

Nature nous habite », le Jardin et Espace pour la vie 

offriront à travers les collections botaniques diverses 

expositions et installations dont : 

 La Nature pour toit où des abris plus 

grands que nature ont été élaborés par nos 

experts du Biodôme et de l’Insectarium à 

l’arboretum; 

 Des dessins tirés des Carnets botaniques 

de Francis Hallé qui seront déployés dans 

les serres et les jardins d’exposition ; 

 Une exposition temporaire sur les 

phytotechnologies dans le complexe 

d’accueil ainsi que la mise en opération de 

la première station phytotechnologique, 

les marais épurateurs, au Jardin aquatique 

en août; 

 Un rendez-vous horticole 2018 misant sur 

les plantes attirant les pollinisateurs; 

  Des rencontres Humain-Nature où des 

grandes discussions seront organisées sur 

trois enjeux : Mieux habiter la nature, 

Mieux habiter la planète, Mieux habiter 

l’Univers.  

 Etc. 

 

.  Profitez de toute cette programmation en 

consultant le site internet d’Espace pour la vie ou 

procurez-vous une brochure disponible dans le 

complexe d’accueil. 

 

 

De plus, étant donné la fermeture du Biodôme pour 

une période de 18 mois, vous remarquerez plusieurs 

nouveaux visages sur notre site cette année, car nous 

accueillerons une bonne partie de ces employés dans 

le cadre du projet de rénovation « Migration ».  

Au plaisir de vous voir ce printemps et cet été. 

 

René Pronovost 

Directeur  

Jardin botanique de Montréal 

 

Les carnets de Francis Hallé (24,000 pages pendant 

50 ans) 
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 Francis Hallé – (Notes)       Le site web du Club IRIS et le journal L’Iris 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Normand Miron webmestre du  Club Iris 

Le site web du Club Iris se met à date à chaque 

événement important : saisons, activités, fêtes, 

etc, etc… En fait, le site web est un moyen rapide 

pour  rejoindre tous nos membres en annonçant 

des activités ou autres événements. Aussi, des 

photos des dernières  activités y sont présentées 

dans le but de montrer l’interaction au sein du 

Club. Nous soulignons également les 

anniversaires de nos membres auxquels vous 

pouvez faire suivre un mot d’encouragement. 

Enfin, divers articles sont publiés dans le but 

d’intéresser nos membres. 

En ce qui concerne le journal L’Iris, je voudrais, 

d’entrée de jeu, remercier tous ceux et celles qui, 

publication après publication, présentent des 

articles ou des compte rendus régulièrement. Un 

journal ne peut vivre sans l’apport des membres 

et c’est pour cette raison que nous faisons appel, 

encore une fois, à tous les membres, pour les 

inviter à participer au site web ou au journal 

L’Iris. 

Vous avez fait un voyage et vous avez des photos, 

contactez-nous et nous pourrons publier vos plus 

belles photos tout en les annotant. De plus, si 

vous vous sentez l’âme d’un journaliste, 

présentez-nous vos textes.  Madame Roselyne 

Rioux se charge de vérifier les textes en toute 

bonne foi. Vous êtes les bienvenus ! 

Encore une fois merci à notre réviseure  Roselyne 

Rioux.                                      N. M.  

 

 

 

 

 

 

 
Francis Hallé 

Francis Hallé est docteur en biologie et diplômé de la 

Sorbonne. De plus, il est aussi docteur en botanique 

diplômé de l’université d’Abidjan. Il a enseigné en 

autre à l’université de Montpellier. 

Sa spécialisation est reconnue en écologie des forêts 

tropicales humides et en architecture des arbres.  Il est 

un défenseur des forêts primaires (jamais exploitées 

par l’homme, soit 5 à 10% des forêts terrestres.) 

 

 
(Internet) 

 

Quelques-unes de ses publications : 

 Éloge de la plante, pour une nouvelle 

biologie, Le Seuil, 1999 

 Plaidoyer pour la forêt tropicale, Actes Sud, 

2014 

 50 ans d'observations dans les Jardins 

botaniques du monde, Museo, 2016 

 

 



 
4 

 

Le comité culturel et horticole et le comité social 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le comité culturel et horticole 
 

 
 

John Foley 
 

En mai (2018,) je serai responsable du 

« Rendez-vous horticole ».  De plus, se 

joint à mon équipe, Nathalie Gagnon et René 

Giguère sous la supervision de notre mentor 

Normand Rosa.  Il faut également souligner 

la présence de nombreux bénévoles qui 

participent à la vente pendant ces journées. 

  

Les Exceptionnelles 2018 

Au kiosque du Club Iris, nous offrirons, 

comme à l’habituel, « les Exceptionnelles 

2018 ».  Vous pouvez consulter la liste 2018 

sur le site web du Club Iris : (Rendez-vous 

horticole) 

 
 Dahlia XXL Tabasco 

Les tisanes 

De plus, Lucie Florent nous fera goûter ses 

fameuses tisanes.  Des plantules seront 

offertes à bons prix aux visiteurs. 

 

Un don aux jeunes 

Une partie des profits des ventes du Club Iris 

lors de la fin de semaine du Rendez-vous 

horticole, seront offerts aux « Jardins 

Jeunes » du Jardin botanique de Montréal. 

 

En ce qui concerne les activités culturelles, 

nous sommes à discuter de différents projets. 

John Foley 

 

Le comité social 
 

 
Pierre Courville 

L’année débute en force d’abord avec mon équipe 

composée de Lucie Florent et Daniel Quesnel, sans 

oublier nos nombreux bénévoles qui, lors de la 

journée des activités, se sont présentés et ont 

manifesté leurs intérêts à aider pour les préparatifs de 

ces diners.    

 

 

Cette année (2017-2018), nous avons tenu la 

rencontre annuelle de septembre 2017 avec les 

élections des membres du conseil et un dîner qui fut 

apprécié de tous. 

. 

 
Dîner janvier 2018 

Puis, le dîner des fêtes à la fin janvier où chacun a pu 

goûter les délices du temps des fêtes.  Ce fut 

également un succès. 

 

En septembre prochain (2018), nous reviendrons 

avec un repas copieux. 
 

Au plaisir, 

 

Pierre Courville 
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Le printemps à Chenshan … De notre correspondant Gilles Vincent 

  

 
Gilles Vincent (Photo : Radio-Canada) 

 

Bonjour à tous, 

 

Cerisiers, magnolias, forsythia et tulipes ! Le 

printemps est bel et bien arrivé à Chenshan. 

Floraison spectaculaire qui fait la joie des quelque 

25,000 visiteurs quotidiennement depuis plusieurs 

jours !  Gilles 

 

Photos de G. Vincent (Chine) 
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Le brunch des bénévoles 2018                Les grands projets en préparation 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Annuellement, particulièrement au printemps, 

nous tenons notre « déjeuner–brunch », offert par 

le Club Iris, à nos bénévoles. C’est une façon de 

remercier tous ceux et celles qui se sont impliqués 

au cours de l’année dans les activités du Club Iris. 

 

Pierre Courville, directeur du comité social, ainsi 

que Lucille Savoie, secrétaire, ont coordonné 

l’activité en invitant quelque 20 personnes à cette 

agape matinale. Les réponses furent rapides et c’est 

ainsi que jeudi, le 22 mars, nous nous sommes 

rencontrés au Centre d’achats Versailles (grand 

stationnement), chez Nickels. 

 

 
 Les bénévoles 

Au menu, à votre choix : café, fruits, œufs, 

omelettes, crêpes, bacon, saucisses, etc, etc…. 

L’objectif était de se rencontrer et d’échanger sur 

les différents projets passés et à venir et surtout 

avoir du plaisir ensemble. 

 
 Déjeuner - Internet 

À la fin du repas, Lise Miron, notre présidente, 

remercia tous les participants tant pour leurs efforts 

à soutenir le Club que par leur engouement à 

travailler ensemble à la réalisation de projets. 

« Une belle gang » dira-t-elle ! 

 

Suite à la réalisation des « Retrouvailles » de l’été 

dernier, certains des membres rêvent à d’autres  

grands projets : 

 

1-Un pique-nique ouvert aux travailleurs 

actuels et aux retraités (style « potluck », 

méchoui,…) (Cartons d’invitation… et 

inscription sur site web,  menus suggérés 

et choisis) 

 

2-Des conférences-midi (lunch et 

conférencier 

 

3-Une rencontre d’automne avec souper, 

encans et activités ludiques 

 

4-Le Père Noël pour les enfants des 

employés et petits-enfants des retraités 

 

Les projets seront présentés au C. A. du Club Iris et 

dans les prochaines semaines ou prochains mois, 

nous serons en mesure d’en développer certains. 

Voilà donc des projets qui peuvent répondre aux 

besoins de nos membres. 

Nos commanditaires 
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Notre voisin, le Château Dufresne  
                Maurice Beauchamp, Président-sortant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Château Dufresne 
 

Les frères Oscar et Marius Dufresne ont fait 

construire, entre 1915 et 1918, leur château de rêve, 

ressemblant au Petit Trianon au Château de 

Versailles. C’est en fait deux maisons en une où 

chaque propriétaire a ses logements. Ce Château se 

situait dans l’ancienne cité de Maisonneuve où les 

contracteurs Dufresne voulaient créer un nouveau 

Westmount dans l’Est. 

Le Château comme tel met en pratique les principes 

de l’architecture Beaux-Arts. Notons que chaque 

pièce des deux résidences est traitée dans un style 

différent selon la demande du propriétaire. 

On y découvre des petits et grands salons, des halls 

d’entrée, un fumoir à l’orientale, des cabinets de 

travail et des Jardins d’hiver. On y retrouve 

également une variété des styles et de matériaux.  De 

plus, chose surprenante pour l’époque, les 

installations domestiques sont des plus modernes.  

Pour décorer la grande maison bourgeoise, les 

Dufresne invitent un artiste célèbre, bien à la mode 

en la personne de Guido Nincheri.    

 
Guido Nincheri 

1885-1973,  

Nincheri originaire d’Italie et artiste de l’école de 

Florence, débarque en Amérique en 1915 et vient 

s’installer à Montréal.  Il sera sollicité pour peintre des 

œuvres dans les églises de Montréal et même jusqu’en 

Nouvelle-Angleterre.  Spécialisé dans les techniques 

du verre, il compose des vitraux que l’on retrouve au 

château Dufresne et dans de nombreuses églises du 

Québec. 

 

Il serait intéressant de visiter le Château Dufresne 

dans le cadre de nos  activités.      M. B. 
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Le Biodôme de Montréal ferme ses portes jusqu’à la fin de l’été 2019 

 

 

 

 

 

 

 

  

 
Vélodrome de Montréal 

Suite aux Jeux olympiques de 1976, le Vélodrome 

devenait en 1992 le Biodôme, c’est-à-dire, un 

centre éducatif et scientifique.   

 

Aujourd’hui, après 26 ans de vie publique, il fallait 

à tout prix le revamper et donner un milieu de vie 

agréable à ses 4500 animaux.  Les imposants 

travaux de l’ordre de 25 millions de dollars seront 

entrepris afin de refaire le décor avec l’ajout d’une 

structure blanche faite de courbes. 

 

 
Une passerelle surplombant l’écosystème 

De plus, une mezzanine sera construite au-dessus 

des écosystèmes subpolaires donnant un point de 

vue exceptionnel sur la forêt tropicale, sur la forêt 

laurentienne et sur le golfe St-Laurent. 

 

 
Un point de vue exceptionnel sur les écosystèmes 

. 

 
Biodôme de Montréal Espace pour la vie 

De plus, un immense mur de glace séparera le 

système arctique (manchots) et le Labrador. La 

température chez les manchots sera à 10o C. 

Ainsi donc, suite aux transformations, les 

visiteurs auront un meilleur accès aux 

écosystèmes et aux animaux. 

 

Le grand dérangement 

 

Afin de veiller au bien-être des animaux, les 

spécialistes du Biodôme vont s’assurer de la 

relocalisation des 4500 animaux du Biodôme.  

Certains seront transportés au Zoo de St-Félicien, 

au Zoo de Granby, en Saskatchewan  et même aux 

États-Unis. Aussi de nombreux animaux seront 

transférés  dans la région du grand Montréal, dans 

des milieux tenus secrets afin de ne pas les 

déranger ou les apeurer davantage. Il est 

intéressant de noter que les animaux peuvent 

souffrir du stress pendant les voyages de 

relocalisation et pendant leur période d’exil. On 

croit même que les poissons et les oiseaux seront 

les plus stressés ou les plus touchés. 

 

Lors des travaux, un nouveau système de 

filtration des eaux (bassin du St-Laurent) sera 

installé et permettra ainsi d’acquérir plus de 

poissons. 

De plus, le Biodôme de Montréal met toutes ses 

énergies pour acquérir de nouvelles espèces et 

même un fourmilier qui devrait être un point 

d’intérêt pour les futurs visiteurs. 

 

Enfin, lors de l’ouverture, une application en 

ligne pour tablette et téléphone intelligent fera son 

apparition pour répondre à la modernité. 

 

Ouverture prévue à la fin de l’été 2019 
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LE RÉCHAUFFEMEBT CLIMATIQUE … et les diverses pollutions.  (Texte qui a 

paru dans L’AER-ACTION)  par Jacques Lafrenière – 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous parlez du réchauffement climatique planétaire 

me met un peu mal à l’aise après les vagues de 

froidure que nous venons de vivre en ce début 

d’année. Aujourd’hui, je préférerais vous parler des 

changements climatiques. Si nous nous rappelons 

l’histoire de notre terre, il y a déjà eu dans un lointain 

passé, des périodes de glaciation. De vastes régions 

ont subi un refroidissement si intense qu’il a pu 

provoquer la disparition des mammouths et des 

dinosaures. 

Quels sont ces changements ? D’abord, le 

réchauffement est bien réel, les deux calottes 

glaciales polaires n’ont cessé de s’effriter et le 

niveau des eaux d’augmenter. Des centaines de 

villes qui bordent nos océans sont en péril. La 

fréquence et les volumes des précipitations évoluent 

en dents de scie. Des régions sont inondées, avec des 

pluies si torrentielles que les scientifiques 

américains les appellent les « bombes d’eau » : à 

l’inverse, de vastes territoires subissent des 

sécheresses si extrêmes que les incendies de forêts 

deviennent incontrôlables. 

La cause principale de la pollution atmosphérique 

proviendrait de l’activité humaine qui contribue 

grandement à la production des fameux gaz à effets 

de serre. La nature y est aussi pour quelque chose; la 

poussière volcanique, la fumée des feux de forêt 

causés par la foudre, etc. 

Que peut-on faire pour lutter contre les changements 

climatiques ? La réponse est simple : pour s’adapter 

à des changements, nous devons nous aussi changer, 

recycler nos déchets, partager nos ressources et 

surtout mieux préciser nos objectifs. Quand les 

forêts brûlent, certains terreaux fertiles et riches en 

matières organiques sèches deviennent aussi  

 

combustibles, ce qui déroute les pompiers lorsque 

cette matière brûle à des dizaines de mètres sous terre. 

La pire des pollutions, c’est la guerre qu’il faut 

dénoncer sous toutes ses formes. Regardez les 

sommes colossales qui y sont consacrées face aux 

résultats obtenus. Dans la première heure d’une 

éventuelle guerre nucléaire, il y aurait plus de morts, 

de blessés, de destructions que dans toute la durée des 

deux dernières guerres mondiales de 1914-18 et 

1939-45. La sécurité du public est loin d’être assurée 

par une course folle aux armements. La diplomatie 

reste la seule voie du bon sens. Il faut dénoncer les 

propos baveux, la croyance en des races supérieures 

qui ont tous les droits et enfin la guerre aux 

terroristes, une absurdité. 

La sécurité des frontières n’est pas de retourner chez 

eux avec des menottes, des gens intelligents qui ont 

fui les guerres, la famine et les persécutions. Ce sont 

des gens souvent biens qui n’avaient pas d’autres 

choix. 

Qui parmi nous a eu la plus petite compassion pour 

les peuples irakien et syrien qui souffraient déjà sous 

le joug de dictateurs plutôt dérangés et pour lesquels 

le droit international a autorisé des ripostes et d’autres 

bombardements tout aussi inhumains ? Des millions 

de tonnes de bombes ont fait aussi des millions de 

morts et de blessés, dont des enfants, sans parler des 

infrastructures qu’il a fallu reconstruire. Et je ne vous 

ai pas encore mentionné quel était l’objectif principal 

de ceux qui ont décidé de ces actions; leur réélection. 

Un large public applaudissait. 

Il nous faut diminuer nos déchets, recycler la planète 

qui devient une gigantesque poubelle. Ne pas oublier 

tous ces prisonniers entassés dans des dépotoirs 

humains, les prisons. Par exemple, le seul fait de 

légaliser la marijuana pourra réduire de près de 30 % 

la population carcérale en Amérique du Nord 

Faisons venir des experts pour réfléchir à cette 

question : si l’objectif principal de notre justice était 

la réhabilitation et si nos prisons devenaient des 

hôpitaux, notre sécurité serait-elle si menacée ?            

J. L. 
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L’Histoire du Jardin botanique et la conscience sociale   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
  

 

 
Jacques Lafrenière 

 

 

Les frères Marie Victorin et Adrien Rivard 

étaient des grands pédagogues. Ils nous ont 

enseigné que l’étude de la nature était une 

des sciences le plus riches et peut-être 

essentielle pour former le jugement des 

jeunes. Bref, rien de  mieux   pour former 

de meilleurs citoyens et développer  une 

vraie conscience sociale. 

Le premier nous a aussi laissé une devise: 

« Considérer les lis des champs et voyez 

comme ils croissent ». Cette parole d’un 

grand naturaliste était suivie d’une autre: 

Aime et respecte ton voisin, traite le 

comme tu voudrais qu’il le soit avec toi-

même. L’étude de la biodiversité est aussi 

essentielle et se transpose à l’humain. 

La planète est peuplée de plusieurs 

milliards  de genres, d’espèces et enfin 

d’individus ou êtres vivants. Mais ce qui 

est vraiment étonnant c’est de réaliser à 

quel point, chacun de ces groupes sont à la 

fois semblables et différents. Chaque grand 

chêne par exemple, peut porter des milliers 

de feuilles. Chacune est unique tant dans 

son apparence que sa forme. Pourtant elles 

sont assez semblables pour qu’un 

connaisseur à en considérer une seule 

puisse l’identifier: c’est un chêne rouge. 

Dans la nature, chaque genre ou individus 

vivants ont aussi des amis et des ennemis. 

L’étude des prédateurs par exemple les 

relie directement à leurs proies ou victimes. 

Tous les êtres vivants peuvent aussi 

souffrir de maladies souvent causées par 

des microbes, des virus, des bactéries, mais  

 

 

 

 
 
 

ce n’est pas toujours le cas. Parfois c’est  

l’environnement, les relations difficiles, les 

carences plus ou moins prononcées d’un 

seul élément, soit dans la nourriture ou le 

sol qui causera des désordres 

inimaginables.  On les appelle alors 

maladies physiologiques ou 

psychosomatiques. Ils peuvent même 

causer la mort dans les cas extrêmes, rendre 

les gens ou les animaux dangereux. 
Il en va de même pour nous les humains. 

Chaque individu est unique.  Il y a des gens 

très intelligents, des faibles d’esprit et des 

malades. Chacun est unique tant dans sa 

façon de penser,  ses comportements, ses 

besoins affectifs, ses priorités et surtout très 

important aujourd’hui, son porte-monnaie. 

C’est la valeur fondamentale qui est 

véhiculée par notre société d’aujourd’hui. 

Le pouvoir de l’argent, sa recherche 

s’oppose à la conscience sociale.  L’argent 

est un mauvais maître. Au lieu de protéger 

le petit, il l’exploitera. 

J’aimerais aujourd’hui vous citer quelques 

exemples de personnes qui se sont 

soulignées par des actions et des résultats 

exemplaires: Rachel Carlson, une auteure 

américaine qui a publié un petit livre tout 

simple: Silent Spring ou Printemps 

silencieux. Elle a affronté les lobbies des 

compagnies qui fabriquaient les 

insecticides et même les  plus éminents 

chercheurs scientifiques bardés de PHD. 

Avec sa détermination et surtout sa 

conscience verte, nous a obtenu le 

bannissement complet du DDT dans la 

plupart des pays du monde. 

Lise Payette a affronté les lobbies des 

compagnies d’assurance, du Barreau… 

pour nous donner au Québec le No-Fault en 

1978. Grâce à son talent et sa 

détermination, nos primes d’assurance  

auto sont moins de la moitié de celles 

payées par les Ontariens ou dans les autres 

provinces canadiennes. 
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L’Histoire du Jardin botanique (suite)          Au Jardin botanique (ce printemps) 

 

 

Jacques Hébert, journaliste, a affronté rien 

de moins que la magistrature, la justice 

avec un livre choc « J’accuse les assassins 

de Coffin ». Il s’est retrouvé en prison avec 

une forte amende pour enfin nous libérer au 

Canada de la peine de mort le 14 juillet 

1976. Depuis son abolition, il faut aussi 

reconnaître le savoir-faire de M. Bryan 

Mulroney PM qui en demandant un vote 

libre de partialité politique en a maintenu 

l’abolition en 1987. Au départ, son parti, les 

Conservateurs, voulaient la rétablir. 

 

Depuis, le taux d’homicide a diminué de 

50% au Canada, ce qui contredit l’argument 

selon lequel la peine de mort a un effet 

dissuasif sur la criminalité. 

 

En 1987, le gouvernement conservateur de 

Brian Mulroney a tenté de réintroduire la 

peine de mort, une proposition qui a été 

battue à 148 voix contre 27. 

J. L. 

 

 

Au restaurant du Jardin 

botanique : CABANE À SUCRE 

Célébrer le printemps! 

À la demande générale, le Jardin botanique mettra 

au menu un repas complet de type cabane à sucre 

les vendredis, samedis et dimanches, du 30 mars au 

29 avril.  

Venez célébrer le printemps avec nous! 

Menu cabane à sucre 

Assiette complète 15$ + tx 

Portion réduite 10$ + tx 

 

Au menu : 

(Soupe aux pois, omette, jambon, tourtière,  fèves à 

la mélasse, oreilles de crisse, pommes de terre, 

betteraves, beignes…) 

Site web Jardin botanique- 

 
 
 

 

 
Activités : observation des oiseaux 

« La diversité et la richesse des espèces d'arbres et 

d'arbustes au Jardin botanique en font un endroit 

privilégié pour l'observation d'oiseaux. En effet, la 

faune ailée y trouve une nourriture abondante, des 

abris nécessaires à sa protection et des sites 

favorables à la nidification. L'installation de postes 

d'alimentation nous permet de constater la fébrilité 

qui règne même en cette saison peu clémente. 

L'amateur, même novice, peut facilement observer 

certaines espèces venues du Nord : mésanges, 

sittelles, pics, cardinaux, chardonnerets et bien 

d'autres. Les pommetiers décoratifs offrent 

nourriture et abri aux jaseurs et aux durbecs ». 

 

Vous pouvez emprunter un guide d'observation 

des oiseaux et des jumelles à la maison de l'arbre, 

ouverte tous les jours de 9 h à 18 h, du 15 mai au 

31 octobre. 

 

Guide d'observation des oiseaux (PDF - 79 Ko - 2 

pages) 

Réf.- Le site web du Jardin botanique de 

Montréal (Espace pour la Vie) 

 

 

 
Tire sur la neige au restaurant du Jardin 

botanique  

Venez vous sucrer le bec grâce à la délicieuse tire 

sur la neige du restaurant du Jardin botanique! 

 

http://espacepourlavie.ca/sites/espacepourlavie.ca/files/oiseaux_observes_jbm_20130122_fr.pdf
http://calendrier.espacepourlavie.ca/observation-doiseaux-797176

